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Agriculture et Colonisation.

Nous publions aujourd'hui des ex-
traits de l'excellent discours de
L'Honorable Mr. Le-Maire en répon-
se à l'adresse du Lieut. Gouverneur
de cette Province. Nous nous permet-
tons d'en souligner quelques lignes
afin de mieux faire ressortir certaines
vérités que personne ne devrait igno-
rer. Quant aux compliments adressés
à l'Honorable Commissaire des Tra-
vaux Publics, il n'y a que ceux qui
ont été forcés de voyager dans les bois
pendant l'été qui peuvent les appré-
cier justement. Les efforts des Hono-
rables MM. Archambeault et Ouimet
pour connaître par eux-mêmes les di-
vers besoins de nos nouveaux colons,
afin de suggérer à la Législature, avec
connaissance de cause, la meilleure
manière d'assurer la colonisation de
nos immenses forêts, ne sont pas de
ces travaux ordinaires qui doivent
passer sous silence ; ce sont de ses
euvres qui iront à la postérité et qui

assureront'à ces hommes, comme à
leurs collègues, une belle place dans
l'histoire de notre pays. Pour notre
part, si nous sommes convaincu de
l'immense avantage que nous donne
la Confédération, en permettant aux
véritables patriotes Canadiens de s'oc-
cuper, sans obstacle, du progrès des
diverses Provinces, d'un autre côté
nous ne pouvons trop admirer la sages-
se, le zèle et le patriotisme d'un minis-
tère qui, dans si peu de temps, a su étu-
dier à fond les mesures d'une impor-
tance vitale pour la notre, et qui ne
perd aucun instant pour nous les met-
tre à exécution.

Voici ces extraits :

LA RÉCOLTE

de cette année a fait revivre l'espé-
rance dans -le cœur des colons, et on
ne peut en être trop reconnais-
sant au Tout - Puissant. L'aisance
dans les familles, l'éloignement de
la misère et de la pauvreté, résul-
tat de cette abondance de récolte,
raniment le courage et entretiennent
l'espérance pour l'avenir. En effet, de
toutes les-parLies du pays, on a cons-
taté que les travaux durs et pénibles
de l'agriculteur avaient été couron-

nés d'un bon succès, et avaient obte-1
nu un résultat dont il a raison d'être
satisfait.

" A la dernière session, il a été adop-
té des

LOIS CONCERNANT L'AGRICULTURE.

Le nouveau système qui a été inau-«
guré, rencontre l'approbation géné-
rale. Le Conseil Agricole a déjà com-
mencé ses importants travaux etie
pays attend de ces sages délibérations
d'heureux résultats. C'est, en effet, l'a-
griculture que nous devons le plus en-
courager dans le pays, et tous les efforts
que fera le gouvernement dans cette
voie, seront accueillis avec faveur et
empressement. Les argents qui ont
été et seront votés à cette fin, sont des
encouragements dignes de ceux qui
sont appelés à aider à la prospérité
gén érale.

Il en est de même de la
COLONISATION.

Sillonner notre province de bon-
nes routes est un grand pas dans la
voie des améliorations, et pour ma
part je verrais avec plaisir le gou-
vernement s'occuper d'un projet, qui
aurait pour but de macadamiser une
ou plusieurs grandes routes, dans cet
Le province.

Mais pour le moment, c'est vrai-
ment avec joie que nous avons vu que
les

CHEMINS DE COLONISATION

commencés ou entrepris avant ou de-
puis la dernière session,ont été poussés
avec vigueur et que le gouvernement
paraît veiller avec sollicitude sur l'exé-
cution de ces chemins. Nous avons vu
que le digne chef du département de l'agri-
culture et de la colonisation, notre commis-
saire des Travaux Publics, s'est imposé
la tdche /Mtiguante et pénible de visiter
lIi-méme ces chemins de colonisation. Un
tel zéle mérite une mention publique,
dans le but d'encourager le gouver-
nement dans sa bonne politique à cet
égard et l'Hon. Commissaire à con-
tmiuer une ouvre aussi bien commen-
cée. En effet, voir de ses yeux a
toujours été et sera un moyen plus
sûr d'amener à bonne fin, une éntre-
prise quelconque.

L'ÉDUCATION

continue à prospérer et à avancer
et si les efforts et les sacrifices
que nous faisons pour la prospérité
matérielle du pays, sont légitimes
et louables, à plus forte raison ne
doivent-ils pas l'être ceux qui, ont
pour principal motif l'avancement de
l'instruction : faire disparaitre l'igno-
rance par une bonne éducation pri-1
maire, orner l'esprit par une instruc-1
tion plus forte, sont des éléments de
prospérité dignes de tous nos efforts,
comme de toutes nos sympathies.

"Lorsque les lois autorisant les 1
SoCIÉTÉs DE COLONISATION,

ont été adoptées, je ne croyais pas qu'el-

les dussent recevoir une exécution
aussi prompte. Plusieurs de ces socié-
tés ont été fondées sous l'opération de
ces lois. Il me semble que c'est bien un
des moyens les plus efficaces d'encou-
rager nos compatriotes, de toute'origi-
ne,à rester parmi nous. Chaque ci.
toyen peut, à l'aide de ces sociétés, con-
tribuer sans de trop grands sacrifices,
au maintien de notre population, tout
en aidant ceux que le courage, comme
l'amour du sol et le patriotisme dirigent
vers nos forêts, dans le but de les abat-
tre, pour faire des établissements capa-
blesde rivaliser avec ceux de leurs frè-
res. Les chemins de Colonisation, l'en-
couragement de l'agriculture, l'avan-
cement de l'instructiou publique et de
nos sociétés de colonisation, sont un
des meilleurs (sinon le plus sur ),
moyens de faire prospérer notre pays.
Pour ma part, je verrais avec plaisir,
le Gouvernement encourager davan-
tage, si cela est possible, les sociétés
de colonisation, que je considère ap-
pelées à faire un bien réel dans le
pays.

"Il en est de même des
CHEMINS A LISSES EN BOIS

et des voies ferrées.
" Je ne parlerai pas des avantages de

ces grandes voies de communication.
Le pays les a déja jugés, en les appré-
ciant, et l'élan d'un bon nombre de
nos municipalités, pour encourager
ces chemins, est une garantie de leur
exécution. Le Gouvernement, en met-
tait, comme il l'a fait, la caisse publi-
que à contribution, pour les aider, a
démontré qu'il reconnaissait l'utilité
de ces routes, sans obérer le trésor
d'une manière extravagante, mais tou-
jours dans le but d'offrir un encoura-
gement aussi judicieux que profitable,
pour aider le parachèvement de ces
sortes d'entreprise.

J'ai signalé les divers moyens en
notre pouvoir, pour faire' avancer la
Colonisation. Depuis assez longtemps
on parle de l'existence d'étendues de
terrains situés au délà des Laurenti-
des. Notre pays, déjà . si grand, de-
mande de plus grands dévéloppe-
ments. Si les

VALLÉES DE LA MANTAWA

du St. Maurice, de l'Ottawa, de la Ga-
tineau et du lac St. Jean, sont com-
posées, comme on en a l'espoir, de ter
res fertiles et de forêts bien boisées, ce
sera un nouvel encouragement donné,
à notre colonisation. Nous verrons les
descendants de nos valeureux et intré-
pides pionniers, entrer avec courage
dans ces forêts vierges pour les forcer
à fourniî à leurs familles, le bien-être
qui leur est nécessaire, et à la patrie
ce qu'elle doit en attendre, en fait de
progrès et d'avancement. Espérons
donc que ces exploitations se continue-
ront et que le succès couronnera les
efforts du gourvernement, qui a entre-
pris de faire connaitre les trésors en-


